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Aux opérations secondaires auxquelles se bor­
naient les d ’Estaing et les d ’Orvilliers, Suffren op­
posait le vra i principe de guerre qui fait de la  pre­
mière force ennemie l’objectif principal et qui in­
dique comme but à atteindre la destruction de cette 
force,, dut-on payer ce résultat avec la perte de la 
moitié de ses vaisseaux. C’est par cette conception 
exacte de la grande iguerre que Suffren se place au 
premier rang de nos grands hommes de mer.

1900. Ducouëdic (Charles-Louis), buste en mar­
bre, par Bouigron, exécu té en  1828. —
1601 I. Lp.

Officier de la marine française, né en Bretagne, 
J1 commandait la frégate la Surveillante comme 
lieutenant de vaisseau, lorsque le 7 octobre 1779 il 
rencontra à la hauteur d’Ouessant, 1 eQuébec, fré­
gate anglaise, à laquelle il livra un combat des 
plus vifs et des plus opiniâtres. Le Québec sauta 
en l ’ air avec son commandant Farmer, la Surveil­
lante totalement désemparée, rentra à Brest, mais 
Ducouédic, couvert de blessures, mourut quelques 
jours après- Louis X V I qui venait de le nommer 
capitaine de vaisseau, fit une pension à sa veuve 
et à ses enfants. (Morel-Fatio).

1901. Bougainville (Louis-Antoine de), buste en
marbre, par Bosio, neveu, exécuté en
1828. — 1593 I. Lp.

Navigateur célèbre, né à Paris en 1729, mort en
1811. quitta l ’étude du droit, à laquelle sa famille 
le destinait, pour la carrière militaire, devint aide- 
de-camp de Chevert, puis accompagna le marquis 
de Montcalm au Canada, se couvrit de gloire dans 
cette expédition et obtint le grade de colonel en 
1759. A  la paix il se tourna vers la marine et s’y  
rendit bientôt célèbre par un voyage qu’il fît au­
tour du monde, de 1766 à 1769 et qui est le pre­
m ier de ce genre qu’eut entrepris un Français. Il 
commanda plusieurs vaisseaux dans la guerre d’A ­


